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UQAR

Première 'Campagne de financement annuelle

2) Recherche
Supporter les projets de recherche qui
contribuent au.développement socio-éco­
nomique du territoire.

1) Bourses d'études
Encourager l'excellence en aidant une étu­
diante ou un étudiant de 1er, 2e ou 3e cycle
à poursuivre ses études à temps complet ­
ou à effectuer un stage d'études à l'étran- .
ger.

Quatre bonnes raisons d'investir
Les' sommes recueillies lors de cette

première Campagne de financement servi-
ront à développer quatre grands volets qui
sont essentiels au dynamisme d'une univer­
sité au seuil des années 2000. Ces ressour­
ces financières accroîtront la capacité de
l'UOAR de réaliser ses missions partout sur
le territoire.

Il sera possible de faire un don général
qui sera réparti selon les besoins. On pourra
également choisir d'investir un don dans l'un
ou l'autre des quatre volets suivants:

L'UOAR et la Fondation de l'UOAR lancent
conjointement cette ànnée la première Cam­

. pagne de financement annuelle de :l'Univer­
sîté. L'objectif visé'est de diversifier les sour­
'ces de financement afin de permettre un plus
grand développement de l'enseignement et
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de la recherche universitaires, au bénéfice
des étudiantes, des étudiants et de la collec-.
tivité.

Lapremière Campagne de financement
annuelle de l'UOAR sera l'occasion de déve­
lopper les meilleurs talents des générations à
venir et d'investir dans des projets structu­
rants pour l'ensemble du territoire desservi
par l'UOAR. .

Cette campagne pose les premiers ja­
lons d'une tradition philanthropique auprès de
ceux et celles qui ont des liens avec l'Univer­
sité. La campagne s'adresse aux entrepri­
ses, à l'ensemble des diplômées et diplômés
de l'UOAR ainsi qu'aux personnes qui tra­
vaillent au sein de la communauté universi­
taire. L'objectif financier de cette première
.campagne est de 300 000 $.

3) Bibliothèque
. Permettre l'acquisition de ressources do­
curnentairas sous forme de monograph ies,
journaux scientifiques, journaux électroni­
ques ou autres types de documents et à
les rendre disponibles sur l'ensemble du
territoire.

4) B.ureautique, réseaux de cornmunlca­
tion et technologies de l'information
Permettre d'accélérer l'implantation de l'en­
seignement médiatisé, de la bureautique
et des réseaux de communication sur l'en­
semble du territoire de l'Université par
l'achat d'équipements bureautiques et le
déveloP88ment de modes d'accès à l'auto­
route de l'information et au courrie-r élec­
tronique.



, On peut obtenir plus de renseigne- ,
'ments sur la campagne en 'cc;>mposant,:'
724..1488.

Ronald PlanteLouis Arseria'ult

Des retombée~ positives
Depuis plusieurs années, les gens et

les entreprises de la région, tout comme le' ,
personnel de l'UQAR, ont accepté de partici- '
per au financement de certaines activités de
l'UQAR. , Ainsi, en recueillant des dons, la
Fondation .de l'UQAR a pu accorder depuis '
quinze ans plus de 70 subventions de recher­
che, dans les domaines de l'océanoqraphle,
du -tourisme, des pêches, de l'économie, de

, l'éducation, de la biologie et de l'éthique. De
plus, au cours des dix dernières années, '

• le président du Comité '«entreprises et col- grâce à lagénérosité du milieu, le Programme
lectivité- .est M. Jacques Gagné, prési- ' de '«Bourses d'excellence.de l'UQAR)) a per- ,

, dent-directeur ,genéral et lacompaçnie mis de,fournir à nos ''étudi'antes et étudiants
. Distinfo inc.; ' les plus méritants, dans leur cheminement au

• enfin, t le ,président du ,Comité «comrnu- niveau ; /~u b~ccal~:~r~~t à ' temps-complet,
nauté.univetsitaire- est M. Ronald Plante, , plus ' ;~ è ':" 1 000 ,bourses de' 500 $ .chacune.
protess èur.auDéparternent d'économie et " .Tout celareprésent è un':ancouraqernent im-
de gestion de ,l'UQAR. ' portant pour ledéveloppement du savoir etde

En coopération avec la direction de l'excellence en régi,on. La première campa-
l'Université et la Fondation de l'UQAR; ces gne d,e financement s'inscrit dans la conti-
presidents ont déjà mis en place des équipes nuité de ces réalisations. '
de sollicitation partout sur le territoire et au

. 'sein de la communauté universitaire. La
,campagne se déroulera au Cours des pro- .
, chaines semaines.

Il peut compter sur la collaboration de
trois présidents de comité: " '
• le président du Comité «diplômées,et diplô­

més» , est M. Gilbert Des ,Rosiers, 'admi­
nistrateur au Bureau fédéral'de développe­
ment régional (Québec) et diplômé de
l'UQAR au baccalauréat en administration
,1973;

Jacques:Gagn~ Gilbert Des Rosiers

Les présldents de la campagne
M. Louis Arsenault, qui a été directeur ,

des relations publiques à Québec-Téléphone'
de 1978 à 1990,a accepté la présidence de ,
la campagne.

Commission duBas-Saint-Laurent surl'avenir du,Québec

Mémoires présentés par leGRIDEQ
et par le Syndicat des professeurs de l'UQAR

En plus de la direction de l'UQAR, deux · territoire, le devoir de solidarité. l'assurance
groupes de l'Université ont présenté,un- mé- , d'unrninlmum vital à chaque individu, l'égalité
moire lors des audiences delaCommission ' d'accès aux services et" la décentralisation
du Bas-Saint-Laurent sur l'avenir du Québec, ' des pouvoirs , :'. ' ,
qui se sont déroulées à Rimouski, le 23 février ~ LeGR1DEQse montre particulièrement :
dernier. en " ac co rd avec le . principe de ' ,la

décentralisation, au sens de «procurer aux
GRIDEQ .acteurs f-f3gionaux les, moyens ,leur permet­
D'abord, les membres du Groupe )de tant de décider des actions à prendre pour

recherche interdisciplinaire sur le développe- . ,favoriser leur développement et celui de leur
ment régionaJ, .del'Estdu Québec (GRIDEQ) , région)~,. Cependant, I~, mémoire du GRIDEQ
sont d'avis, majoritairement -que. le Québec invite à la prudence ,quant-à établir définitive­
doit emprunter une nouvelle voie et -exercer ment dans la nouvelle constitution les rnoda­
tous les pouvoirs majeurs qui sont l'apanage lités deladécentrallsaticn. «Si une formule

.des pays souverains rtlodernes.Selon le ' de mini-gouvernements réqionaux éta~t 'rete- '

mémoire du.GRIDEQ, celes impasses consti- nue, à quel niveau conviendrait-il de les si­
tutlonnellss des dernières années 'ont fait tuer; au niveau des actuelles régions admi­
ressortir l'impossibilité pour le Québec, dans nistratives, à celui des municipalités régiona- .
le cadre actuel, derépondre à ses aspirations' les 'de comté ou à un autre niveau?» .Le,
et d.'obtenirsatisfaction quant aux revendica- . GRIDEQ invite le gouvernement à préserver
tions dites «traditionnelles» 'élaborées par ' une certaine rnarqe de flexibilité dans le pro­
ses principaux dirigeants depuis u~e .tren- ' 'cessus dedécentralisation'déjà encoursdans
taine d'années.» la société.

LeGRIDEO souhaite que ladéclaration ,
de souveraineté propose des orientations
comme la mise en valeur des .ressources du

1 Le 'Synd icat
. L'autre mémoire a été déposé par le

Syndicat des protesseurss et des profes- ,

seur.s,dej~U·9A'R, quireqroupet Zürnernbres. ,
,Le"mémoire présente' des valeurs essentiel­
lesque ÎeSyndicat souhalte voir 'placéesdans
la déclaration de souveraineté du 'Ouébec,
Cela inclut ',le droit à l'éducation 'la pluscorn­
piète possibletl'éducationest une responsa­
bilité sociale de la collectivité toute entière); '
I,e droit au -travail (I.e temps de travail est.un
bien collectif qu'Il faut partager 'p lus
équitablement); le droit à là santé, le droit au
partage .équitable de'la richesse collective; le
droit d'association et'de ,libre négociation; et

, le droit à l'~galité. '
Le _mémoire indique que l'appui du

Syndicat à la souveraineté ne va pas dans le
sens de la «séparation» ,ou du '«repliement
'sur soi-irnais plutôt du côté de la «légitime '
reprise en mains,de notre destinée et l'attir- '
mation de ce que nous sommes et voulons
être». Le régime fédéral actuelreprésente
une union forcée, selon les porte-parole syn­
dicaux. ,«Nous ne connaissons pas avec
précision les coûts de la souveraineté du
'Québec, ,mais en contrepartie nous avons
urie vision assez nette du désastre de l'admi­
nistration fédérale.»
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Leprojet de créer uneuniversité à Lévis

Une menace pour l'UQAR

Le recteur Marc-'André Dionne et lavice-rectrice Hélène Tremblay devant laCommission régionale sur
l'avenir du Québec '

Le projet d'établir dans la région de Lévis
une nouvelle université met en péril la survie
même de l'UQAR. C'est l'avis qu'a exprimé
publiquement le recteur de l'Université, M.
Marc-André Dionne, au cours des dernières
semaines.

La direction de l'UQAR explique que
près de 50 % des étudiantes et des étudiants
inscrits à l'UQAR à temps complet et environ
40 % des étudiantes et étudiants à temps
partiel proviennent de l'ouest, à partir de Ri­
vière-du-Loup. L'implantation d'une nouvelle
université entre Québec et Rimouski non
seulement viendrait gruger une partie des
ressources financières allouées par le gou­
vernement à la formation et à la recherche de
niveau universitaire, mais elle enlèverait à
l'UQAR'la masse critique qui lui permet d'offrir
des services universitaires sur l'ensemble du
territoire. Le fragile équilibre existant semble
remis en question.

Le recteur et la direction ont donc choisi
de faire connaître la position de l'UQAR par
la présentation d'un mémoire à ce sujet de­
vant la Commission du Bas-Saint-Laurent sur
l'avenir du Québec, par l'envoi d'un document
à la presse et à de nombreux leaders du
territoire et par des rencontres avec le person­
nelde l'Université et les représentants étu­
diants.

Après avoir exporté vers les grands
centres, pendant des décennies, nos matiè­
res premières et nos jeunes les plus talen­
tueux, questionne M. Dionne, peut-on main­
tenant nous accuser d'exporter, de l'Est vers
l'Ouest, notre expertise et notre savoir-faire?
Pour unefois qu'une région dessert uncentre,
pour une fois que c'est une région qui a eu
l'habileté et la volonté d'inverser les habitu­
des, faut-il la rappele r à l'ordre et centraliser
de nouveau?

Voici de larges extraits du mémoire
présenté par l'UQAR.

Les finances publiques
et les capacités d'accueil
L'état des finances publiques a déjà

entraîné des hausses de frais de scolarité et
provoqué une baisse du financement des
établissements d'enseignement supérieur par
étudiant. Dans un contexte où l'enveloppe
globale de financement est fermée, l'arrivée
d'un nouveau pôle universitaire devra se fi­
nancer à même un déplacement des fonds
existants, une partie de ce déplacement de
fonds devant être consacrée à supporter une
structure administrative plutôt que des servi­
ces directs aux étudiants dans les milieux où
ils étudient déjà.

Par ailleurs, les universités existantes
ne manquent pas de capacité d'accueil. Au
contraire, il y a actuellement une baisse de
clientèle dans l'ensemble des universités.
Cette baisse de clientèle est particulièrement
marquée dans les sciences de la gestion.
Dédoubler l'offrede programmes, surtout dans
ce secteur, aurait pour effet de créer une
surcapacité d'accueil à même un budget en
baisse et d'augmenter le pourcentage des
ressources allant aux structures aux dépens,
du pourcentage des ressources allant à la
prestation de services.

L'équité interrégionale
Comment pourra-t-on justifier une nou­

velle institution universitaire à Lévis et dire
non à d'autres centrés urbains? Par ailleurs,
les deux régions centrales du Québec, Mon­
tréal et Québec, disposent déjà d'un nombre
de places d'accueil et d'un nombre d'institu­
tions de haut savoir très importants par rap­
port aux régions. Développer d'autres éta­
blissements universitaires dans ces villes,
n'est-ce pas encore nuire aux régions péri­
phériques et encourager leurs populations à
les délaisser au profit des grands centres?

La position régionaliste
du gouvernement
Le gouvernement actuel s'est engagé

à favoriser les régions et à décentraliser tant
les mécanismes décisionnels que les leviers
économiques. Cependant, ledéveloppement
d'une autre institution universitaire à proxi­
mité de l'un des deux centres urbains du
Québec aurait un triple effet négatif sur les
régions. D'abord, les universités en région
verraient leur financement relatif affecté et
l'éventail de leurs champs disciplinaires me­
nacé, ce qui aurait pour effet d'amener davan-
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tage de jeunes des régions à aller _étudier
dans les grands centres urbains. Or, il est
déjà prouvé qu'une partie importante des
étudiantes et étudiants ont tendance à de­
meurer dans la région de leurs études univer­
sitaires. Uneconcentration encoreplus grande
des emplois de haut niveau dans les centres
en découlerait, accroissant ainsi lesdifficultés
de recrutement des organisations en région.
Enfin, les besoins de formation universitaire
n'étant pas à la hausse, il faudra bien qu'une
nouvelle institution recrute ses étudiants et
ses étudiantes dans le bassin d'autres insti-

s tutions :des régionscomme leBas-St-Laurent,
la Gaspésie, les Iles-de-la-Madeieine et la
Côte-Nord risquent d'y perdre énormément,
l'attirance des grands centres étant déjà dif­
ficile à combattre auprès des jeunes.

L'UQAR et ses missions en péril
L'UQAR s'·estgraduellement implantée

sur la Rive-Sud de Québec, en fonction des
demandes qui lui étaient faites et en fonction
de ses capacités financières. Elle est deve­
nue une université à deux campus et elle
recrute désormais ses étudiants et étudiantes
autant à l'ouest qu'à l'est de Rivière-du-Loup.
Ouvrir une nouvelle institution ou un nouveau
lieu de services à Lévis, c'est donc fermer l'un
desdeux campus de l'UQAR, celui qui compte
déjà 160 étudiantes et étudiants à temps
complet dans deux programmes de bacca­
lauréat en sciences de la gestion et plus de
1000 étudiantes et étudiants à temps partiel
dans les 13 programmes de premier cycle et
de maîtrise présents au Centre d'études uni­
versitaires de la Rive-Sud (CEURS)..

Confiér à une autre institution l'offre de
services universitaires à Lévis, c'est surtout
amputer l'UQAR d'une grande partie de sa
population étudiante qui provient de régions

c}
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En bref

pour une offre attrayante de cours et de pro­
grammes. La masse critique peut également
s'exprimer en termes de ressources .

professorales en nombre suffisamment
grand et en disciplines suffisamment va­
riées pour permettre la formation inter­
disciplinaire, un enseignement scientifi­
que riche et la recherche multidisciplinaire
de pointe. .

Pour l'UOAR, ces équilibres des
populations étudiantes à temps plein et à
temps partiel ont toujours été vitaux. Il ne
faudrait donc pas réduire le problème à sa
seule dimension géographique en pen­
sant que l'UOAR, déjà suffisamment dis­
persée, pourrait continuer de rayonner en
se confinant à l'est du Québec. Derrière
la carte géographique, il y a tous les
équilibres internes qui permettent l'offre
de cours à Gaspé, l'intervention en re­
cherche sur la Côte-Nord, l'ouverture d'un
programme à Montmagnyou dans la Baie­
des-Chaleurs. Depuis quinze ans, ces
équ ilibres internesse sont créés autour
d'une entité de moins en moins
fractionnable qui est notre territoire.
Lévis et sa région font partie de ce
territoire. Le développement de l'Univer­
sité et l'accomplissement de toutes ses
missions dans toutes les régions est
indissociable de son bassin démographi­
que, de Lévis aux lles-de-la-Madeleine,
en passant par Baie-Comeau.

Réduire l'UQAR reviendrait à
court terme à remettre en cause sa
structure même, ses missions, sa .sur­
vie. Sans la masse critique qu'elle a
créée et développée, elle est condamnée
à un appauvrissement des ressources tel
qu'elle ne pourra plus constituer un levier

de développement social, culturel et écono­
mique pour ce vaste territoire du Québec.

• L'informatique vous fait peur? Vous aime­
riez utiliser un ordinateur pour vos travaux?
Voici une solution intéressante,pour faire le
saut: une série de trois cours de un crédit
sur l'utilisation de l'ordinateur, dans un
environnement Macintosh, à l'été 1995.
Les cours s'appellent: Techniques de base
UMI-1 01-88; Traitement de texte UMI-103­
88 (sur Microsoft Word); et Traitement de
l'image UMI-105-88 (sur MacDraw Pro).
Renseignements au Bureau du registraire
de l'UOAR (724-1433).

L'avenir
Il faut des années pour que les masses

critiques permettant le développement d'une
université soient atteintes. Ces masses cri­
tiques, exprimées en termes d'étudiants,
permettent l'établissement d'une base ~olide

en poste à Lévis que du soutien d'un person-
nel compétent. '

L'UOAR est sur place pour desservir la
population de la Rive-Sud. Elle le fait en
collaboration étroite avec le Collège de Lévis.'
Elle a déjà déposé au MEQ des demandes

. formelles pour l'agrandissement et
l'amélioration des services de bibliothèque à
Lévis, de même que pour la création de nou­
veaux locaux pour les étudiants et profes- ,
seurs. L'UOAR a implanté et développé un
campus et propose de le développer davan­
tage, soit étape par étape si elle doit continuer
à en assumer seule les coûts, soit très rapi­
dement si elle est soutenue dans ses inter­
ventions à Lévis. Bref, l'UQAR propose de
construire sur ce qui est solidement ins­
tallé plutôt qu'en faisant table rase et en
menaçant tout l'Est du Québec.

situées plus près de L,évis que de Rimouski. un lieu où étudient, dans 15 programmes,
Une chute dramatique dans le nombre d'étu- plus de 1160 personnes qui bénéficient tant
diantesetd'étudiantsdevientinéluctable. Une de la présence de professeurs permanents
telle chute n'a pas que des conséquences
économiques pour la région ou que des
conséquences budgétaires pour l'UOAR.
Elle va entrainer des fermetures de
programmes de 1·cycle comme d'étu­
des avancées, simplement en vertu des
nombres minimad'inscriptions requis pour
leur maintien.

C'est égalementla fin de la recher­
che. En effet, les programmes de racher­
che existent en relation directe avec les
programmes d'études avancées, puisque
seule une masse critique de professeurs
hautement spécialisés peut supporter les
uns comme les autres. L'UOAR, en per­
dant 45 % de ses étudiants et de ses
budgets, ne .pourrait plus soutenir des
créneaux d'excellence reconnus
internationalement comme l'océanogra­
phie et le développement régional.

L'UQAR ne serait plus en mesure
d'assurer les services universitaires
sur un territoire à la fols vaste et de
faible densité démographique. Les 3000
personnes, dont 2000 femmes souvent
en situation de retour sur le marché du
travail, qui cheminent annuellement dans
une démarche de perfectionnement, ver­
raient leur chance d'améliorer leur condi­
tion menacée. Pour les régions de l'Est,
la perte de la masse critique qui permet
à l'UQAR de ~e développer avec elles
signifie pour leurs populations un recul
inacceptable dans l'accessibilité à la for-
mation et donc un appauvrissement col- Le'Centre d'études universitaires de la Rive-Sud, à Lévis
lectif.

L'engagement de l'UQAR à Lévis
À la fin des années 1970, l'UQAR a

.comrnenc éà offrir des programmes de forma-
. tion à Montmagny. Devant l'intérêt suscité,

l'UOAR a progressivement étendu ses servi­
ces jusqu'à créer, en 1980, un bureau régio­
nal à Lévis. Ce bureau, semblable à ceux de
Baie-Comeau, Ôarleton, Matane, Rivière-du­
Loup et Gaspé, offrait des programmes de
certificat. Dès 1991, le bureau devenait le
CEURS et commençait à offrir des baccalau-
réats à temps complet. .

En quatre ans, le développement du
CEURS s'est réalisé à même le financement
régulier. Exception faite des locations d'es­
paces, l'UOAR n'a pas reçu de subvention
spécifique pour supporter les coûts de fonc­
tionnement de ce nouveau campus,
contrairement ' aux normes existant dans
d'autres réseaux. Les règles usuelles de
financement marginal des clientèles addition­
nelles ont constitué sa 'seule' source de re­
venu. Ainsi, le démarrage du CEURS s'est
effectué par un réaménagement des prio­
rités Internes de l'Institution. Malgré ces
conditions difficiles, l'UQAR a fait du CEURS
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SEMAINE CULTURELLE'À L'UQAR
Du 10 au 17 mars 1995

Lé vendredi 10mars

composé de Sébastien Lord, Guy Allard, Louis
Bellavance et Régis Roy (aux guita'res),
Nathalie Desrosiers et Nathalie Lavoie (aux
claviers), ainsi que Pierre Beaulieu (aux per­
cussions). Merci à la vingtaine d'organismes
et d'entreprises qui com-manditent ou colla­
borent au succès de cette soirée.

Les billets sont en vente à l'Atrium de
l'UQAR, au coût de 2,50 $.

Autres activités
Jusqu'au 25 mars: Exposition d'œuvresde
Rock Plante/Réjean 'Ducharme
Galerie d'art de l'UOAR

Ducharme' (53 . minutes, 1992). Quelques
chansons écrites par Ducharme seront éga-:­
lement jouées.
F-210
21 h - 1 h: Soirée Humour et chansons
Baromètre/Casse-croûte (E-120)

Les Services aux étudiants

Vendredi, 17 mars
20h30: Pièce de théâtre
Entre ici et Allah de Miguel Rétamai
Entrée: 2 $ (somme remise à la campagne
de financement UOAR)
Billets disponibles au E-105
F-210
12 h 30 • 16 h: Démonstration en arts visuels
Étudiantes et étudiants du cours de sculpture

,de Roger Langevin et du cours de peinture de
Françoise 'Burton
Atrium

L~1t.::::~" :~ ,'

Voici le comité organisateur des Talents de l'UOAR. Al'avant, 'Jacques lavoie
(coordination et production), Guy Allard (direction musicale) et Sébastien Lord
(mise en scène); derrière: Clément Deschêries (recrutement, textes etsecrétariat),
Mario Fournier (parrain d'honneur de tageédition), Nathalie Lavoie (direction des
choristes), Nadine 'Cyr (publicité et promotion) et Florent Vignola (direction
technique). Aces personnes il fautajouter: Sonia Ouellet (publicité etpromotion),
ainsi QU~ les responsables de l'animation, Pierre Gagnan etYvan Lévesque.

Les Talents de l'UQAR
ra s'en vient! La ge édition des Talents'de
l150AR aura lieu à la salle Georges-Beaulieu
du Cégep, le vendredi 10 mars prochain, à
compter de' 20 h. Plus d'une vinqtaine de
succès francophones seront alors interprétés
par des artistes amateurs. «Plus de 60 per­
sonnes de la communauté universitaire, étu­
diantes 'et étudiants, membres du personnel,
travaillent depuis la mi-septembre à faire de
cette soirée un souvenir inoubliable et un
succès», affirme M.
'Jacques Lavoie, l'un
des organisateurs.

M. Mario Four­
nier, directeur du produit
et du marketing à CFLPI
CIKI, a accepté d'être le
parrain d'honneur d'e
cette activité culturelle
d'envergure. «Cet évé­
nement pourrait devenir
un tremplin pour des jeu­
nes dont le talent sur­
prendrait dans bien des
cas l'industrie profession­
nelle de Ia chanson et du
spectacle», a-t-il com­
menté.

L'orchestre qui ac­
compagnera les chan­
teurs et chanteuses sera

Mercredi, 15 mars
12 h -13 h: Midi-musical
Annie Lavoie, piano, Steeve St-Pierre, violon
Baromètre (E-120)
13 h -16 h: Match d'impro (intra-mural)
Atrium
21 h - 1 h: Match d'impro
Cégep Rivière-du-Loup vs UOAR
Dévoilement de la gagnante ou du gagnant
pour la page couverture de l'Age'nda étudiant
1995-96
Baromètre/Casse-croûte (E-120)
16 h ·19 h: Musique Europe et Asie
Auriculaire (E-030)

Jeudi, 16 mars
12 h -13 h: Ensemble de percussions de
l'UOAR
Atrium
13 h -16 h: Arts en direct
Atrium
16 h -19 h: Encan' des œuvres
Baromètre (E-120)
Musique Amérique du Nord
Auriculaire (E-030) ,
19 h -21 h: Projection de La vie a du charme,
un film de Jean-Philippe Duval sur Réjean

Une exposition des .œuvres récentes
de Roch Plante sera présentée à la Ga­
lerie UOARjusqu'au 25 mars, sous letitre
suivant: «Trophoux et sculptures». Roch ,
Plante, c'est, dit-on, le pseudonyme de
l'écrivain Réjean Ducharmé lorsqu'il met
son chapeau d'artiste visuel. .. C'est donc
un privilège de recevoir cette exposition
dont les pièces sont fabriquées à partir de
matières recyclées. Les œuvres expo­
sées font partie de la collection Pauline
Julien et 'Gérald Godin. La venue de
cette exposition à Rimouski a été rendue,
possible grâce à l'initiative du professeur
de lettres André Gervais. Le vernissage
de l'exposition aura lieu le 8 mars, à 17 h.

Le mardi 14 mars, à 11 h, à la salle
E-305, le critique d'art montréalais Jean
Dumont présentera une conférence sur
Roch Plante et son œuvre. Enfin, le jeudi
16 mars, à 19 h au F-21 0, vous pourrez
voir le film La vie a du charme, de Jean­
Philippe Duval, en plus d'entendre quel­
ques chansons écrites par Héjaan
Ducharme pour Robert Charlebois et
Pauline Julien.

Galerie UQAR

Exposition de Roch Plante

Mardi, 14 mars
11 h: conférence de Jean Dumont, critique
d'art, sur l'œuvre de Roch Plante
E-305 .'
12 h -13 h: Animation: Marionnettes géantes
Atrium
13 h ~ 16 h: Kiosque d'informations sur la
fabrication de marionnettes géantes
Atrium
20 h • 1h: Spécial Cinéma
1. La porte des étoiles (science-fiction)
2. Octobre (film québécois)
Baromètre (E-120)
16 h -19 h: Musique Afrique du Nord
Auriculaire (E-030) ,

Vendredi, 10'mars
20 h: les Talents de l'UOAR (slèrne édition)
Salle Georges Beaulieu
Cégep de Rimouski

.' Entrée: ' 2, 50 $

Lundi, 13 mars
9 h ·17 h: Journée d'informations culturelles
(associations ou organismes culturels de
l'UOAR· et de Rimouski)
Atrium

. 20 h"1 h: lancement de la revue Caractère
et Soirée littéraire
Salon du personnel (C-107)
16 h • 19 h: Musique Amérique latine
Auriculaire (E-030)
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On parlera de la qualité de l'exercice de la
profession, du suivi à domicile, des modèles
defonctionnement, d'informatisation,de·l'exi­
gence du baccalauréat, etc.

«Par la provenance des participants et
des conférenciers et également par la
pertinence des discussions, ce sera un collo­
que d'envergure qui aura des répercussions­
au niveau natio na!», affirme Hélène
Lachapelle, l'une des organisatrices.

Le comité organisateur du colloque est
formé de: Claire Paqa,professeureà l'UOAR;
Madeleine Bourbonnais, infirmière; Nathalie
Gagnon,étudianteà l'UOAR;Normand l.avoie,
directeur des ressources techniques au Cen­
tre hospitalier d'Amqui; Hélène Sylvain,
professeure à l'UOAR; Guy Bélanger, infir­
mier à l'hôpital de Mont-Joli et chargé de

' C-ours à l'UOAR; Hélène Lachapelle,
professeure à l'UOAR; et Diane Imbeault,
chef d'unité de soins à l'Hôpital de Mont-Joli
et vice-présidente régionale de l'Ordre des
infirmières et infirmiers. Renseignements:
724-1845.

Sur le campus

Le 18mars, à l'UQAR

Colloque en sciences infirmières
Le ~olloque en sciences infirmières «Les
couleurs de l'an 2000» aura bientôt lieu à
l'UQAR, le samedi 18 mars, à-l'amphithéâtre
F-210. , Mme Claire Page, professeure à
l'UQARen sciences infirmières, expliqueque
le comité organisateur souhaite faire-lepoint
sur les orientations à venir et sur les dévelop­
pements les plus récents dans le domaine
des sciences infirmières. Les participantes et
participants à ce colloque seront invités à
entrevoir lesstratégies individuelleset collec­
tives qui devraient être privilégiées dans les
prochaines années, dans le meilleur intérêt
de la société et en fonction des contraintes Parmi les principales conférences, no­
budgétaires actuelles. ' tons celle de Mme Ghyslalne Desrosiers,

, Environ200personnessontattendues: présidente de l'Ordre des infirmières et infir-
des infirmières_et infirmiersde tout le territoire miers du Québec (plus de 65 000 membres)
couvertparl'Université(Gaspésie,Côte-~ord, et celle de Mme Louise Chartier, directrice
Bas-Saint-Laurent, Rive-Sud); des étudian- du Département des sciènces infirmières de
tes etdes étudiantsainsique lesprofesseures l'Université de Sherbrooke. Plus d'une quin-
et professeurs en techniques ou en sciences zaine 'd'ateliers sont prévus. Ces ateliers
infirmières;etd'autres personnes intéressées seront une occasion d'entendre des person-
parlesecteurde-Iasanté. Bienvenueàtoutes nes-ressourcesqui ont développédes exper-
ces personnes. tises pratiques et des recherches de pointe.

Centraide recueille plus de 9000 $à l'UQAR
À l'UQAR, Centraide Bas-Saint-Laurent a recueilli 9482,35 $ au
cours de sa campagne de l'automne 1994, dont plus de 1200 $
provenant de la collecte de tonds réalisée les organismes étudiants.

La campagne menée par Centraide Bas-Saint-Laurent a rap­
porté plus de 467 000 $ dans les quatre MRC qu'il couvre, soit ,une
croissance de 5 0/0. Seulement dans Rimouski-Neigette, la collecte
s'élève à 218500 $. Centraide compte répartir cet argent en-priorité
selon les problématiques de pauvreté, de violence, de santé mentale
et d'isolement social.

Les organismes étudiants del'UCAR'ontapporté leursoutien àCentraide, pour
lacueillette de fonds. Une équipe était en place sur lecampus: André Bédard
(des Services auxiliaires, coordonnateur de la campagne pour l'Université),
Lynda Gagné (Association générale des étudiantes et des étudiants), Jean
Charron (AGE-UCAR), Dominique Kuhn (AGE), Christian Noël (AGE), Hélène.
Marquis (ORÉA-UCAR), Jacques Lavoie (Services .aux étudiants), Mario
Arsenault '(AGE-UaAR), Claude Gauthier (de Centraide) et Serge Bérubé
(Services aux étudiants).

. Lerecteur Marc-André Dionne, Claude Gauthier, président régional de Centraide
Bas-Saint-Laurent, et André Bédard, coordonnateur de la campagnè à
l'Université, lors'dudévoilement des résultats de laCampagne.

«Notremission,explique Denise Banville, ladirectricegénérale,
c'estd'apporter un soutien financier et organisationnel à des orqanis­
mes sans but lucratif dont la priorité est d'améliorer les conditions de
vie de la communauté, par le travail bénévole, par l'action préventive
et dans un esprit de responsabillsation de l'individu.»

Le coordonnateur de la campagne à l'UQAR, André Bédard,
remercie tous ceux et celles qui ont apporté leur contribution. «Oet
argentaideraplusieursorganismesà butnonlucratif, commel'Arrimage,
la Maisondes femmes, les Grands Amis, le Répit du passant, qui font
des actions importantes dans la région.»
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Sur le campus

La sécurité à l'UQAR

Qu'en pensent les personnes qui y travaillent et y étudient?

Le 6 décembre 1994, le Comité de la con­
dition des femmes de' l'UQAR, désirant ap­
puyer des actions afin de faire de l'.UOAR un
lieu sécuritaire pour les femmes, a réàlisé un
mini-sondage auprès des étudiantes et des
étudiants ainsi que du personnel.

Ce mini-sondage s'inscrit dans une
continuité avec le comité permanent sur la
sécurité ·des femmes vivant à Rimouski. Le
comité, composé de représentantes. et de
représentants de diverses organisations (Cen­
tre d'aide .et de lutte contre .Ies agressions à
caractère sexuel- CALACS, Maison des fem­
mes, Ville de Rimouski, 'Association des mar­
chands, CEGEP de Rimouski et UOAR), vise
la mise en place d'actions concrètes et con­
tinues pour améliorer la sécurité des femmes
dans notre milieu. .

Deux questions étaient proposées:
1- Il Y a peut-être des lieux de l'UOAR où

vous vous sentez moins en sécurité. Dé­
crivez un de ces lieux.

2- Oue suggérez-vous pour transformer la
situation?

Des lieux moins sécuritaires...
Au cours de l'avant-midi du 6 décem­

bre, 86 personnes ont répondu par écrit au '
mini-sondage. Ouatre lieux ont été identifiés
comme non sécuritaires pour les répondantes
et les répondants: les stationnements ,et les
environs de l'UOAR (mentionnés par 87 0/0
des répondantes et répondants), les casiers
du sous-sol (17 0/0), les toilettes du quatrième
étage (10 0/0) et le secteur de l'informatique
(9 0/0).

Les statlonnements et les environs
de l'UQAR

L'éclairage le soir apparaît comme le
principal problème dans tous les stationne­
ments et environs de l'UOAR. Des endroits
spécifiques ont été mentionnés:
- les sorties de l'université,
- . le stationnement près du complexe sportif,

le stationnement face aux résidences étu­
diantes,

- le· chemin allant aux résidences par la
Deuxième rue,

- les stationnements du côté du Centre
océanographique,

- le stationnement derrière la bibliothèque,
- les sentiers qui traversent le 'champ der-

rière le Centreocéanoqrephlqùejusqu'aux
appartements Place du Bourgeois,

- le trottoir où se situe la fontaine, allée des
Ursulines, et qui se termine au centre de
la rue, .

- la traverse du chemin de fer en tacs de
l'UQAR.

. Certains commentaires laissent enten­
dre que quelques personnes ont été suivies
et même attaquées à l'occasion.

Les répondantes et les répondants pro­
posent plusieurs solutions en vue de rendre
sécuritaires les environs et les stationnements
de l'UOAR:
- assurer un meilleur éclairage dans tous les

stationnements de l'UOAR;
- mettre ou ajouter des lumières plus fortes

aux lieux mentionnés;
- ajouter des lampàdaires;
- installer un système d'éclairage le long des

allées piétonnières;
- mieux éclairer latraverse de chemin de fer

et les passages asphaltés;
- prolonger letrottoirde l'allée centrale, cons­

truire un trottoir le long de la deuxième rue;
- aménager et éclairer les sentiers qui tra­

versent ' le champ derrière le Centre
océanographique jusqu'aux appartements
Place du Bourgeois;

- assurer davantage de surveillance par les
agents de sécurité;

- circuler avec d'autres personnes dans les
endroits identifiés comme dangereux;
créer un service d'accompagnement sem­
blable à celui de l'Université Laval.

Les casiers du sous-sol
Les casiers du sous-sol sont aussi

mentionnés comme des lieux où les person­
nes ne se sentent pas en sécurité. Selon des
répondantes et des répondants, les casiers

, en ' rangées sont trop isolés, le sous-sol est
mal éclairé et le téléphone rouge n'est pas
assez accessible.

Les solutions suivantes sont proposées:
... ajouter de l'éclairage près des casiers;
- installer des caméras pourque les agents

de sécurité puissent surveifler les lieux. à
distance;

- disposer les casiers le long des murs uni­
quement;

- assurer davantage de surveillance par les
agents de sécurité.

Le secteur de' l'informatique
Le troisième problème relevé par des

répondantes et des répondants fait état de
l'isolement du secteur de l'informatique et dû
manque d'éclairage des lieux le soir. Les .
solutions proposées vont dans le même sens
que celles préconisées pour améliorer la
sécurité au sous-sol: assurer un meilleur
éclairage et une plus grande surveillance des
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lieux par les agents de sécurité, installer des
caméras.

Les toilettes mixtes
Les toilettes du quatrième étage, mix­

tes et exiguës, constituent, selon des
répondantes et des répondants, un lieu pro­
pice au voyeurisme. Il est proposé d'installer
des toilettes séparées pour les hommes et les
femmes afin de respecter l'intimité de cha­
cune et chacun. On suggère aussi d'installer
plus de toilettes et d'assurer une meilleure
ventilation.

Il ressort des résultats du mini-sondage
que 'plusieurs lieux intérieurs et extérieurs ne
sont pas sécuritaires à l'UOAR: stationne­
ments et environs de l'université, casiers du
sous-sol, secteur de l'informatique et certai ...
nes toilettes. Plusieurs solutions ont été pro­
posées pour améliorer notre milieu de vie, le
rendre plus sécuritaire et plus açréable, Nous
voulons tous et toutes vivre en paix et dans
des lieux où la tolérance est zéro pour toutes
les formes de violence. Le comité de la Con­
dition des femmes souhaite que l'université et
le comité permanent prennent en compte les
aspects à améliorer pour assurer la sécurité '
des femmes et des hommes à l'UOAR.

Hélène Lachapelle et Louise Forest,
Comité de lacondition des femmes de l'UOAR.

Du 15 au 19mars

Le Tentothon
1GUAME est ungroupe d'étudiantes etd'étu-
.diants en biologie de l'UOAR qui prépare un
voyage au Mexique entre décembre 1995 et
janvier 1996, pour y étudier les écosystèmes.
Ce groupe établiera un campement sur le
terrain de soccer adjacent aux résidences de
l'Université, du 15 au 19 mars. Des activités
et ateliers reliés au camping d'hiver seront
organisées par le groupe: construction d'abris
de neige, survie et premiers soins, dégusta­
tion de recettes de camping, sports d'aven­
ture d'hiver. Les membres du groupe invitent
toute la population à venir les rencontrer. Ils
demandent d'apporter des denrées non pé­
rissables pour les personnes dans le besoin

. de la région, et aussi, ils ramasseront des '
fonds pour leur voyage 'au Mexique.



Vie étudiante

Is~belleThibault partira avec Up With People

• Pour garçons et filles de 14 à' 17 ans
• Pour adultes

Anqlals lanqueseconde.
Programmes d'immersion - Été 1995

Champlain
Regional College
Lennoxvllle
(Québec) J1M 2~1

Tél: (819) 564-3684
San's frais: 1-(800) 561-8321
Télécopieur: ' (819) 564-5171

Sessions axées sur le
développement de la
communication orale

• Cours dynamique
• Programme établi

depuis 16 ans

Pour Adultes
Sessions de 6 jours
• Du 2 au 7 juillet
• Du 9 au 14 juillet
• Du 16 au 21 juillet

Magnifique campus au coeur de l'Estrie
• Résidences modernes -
• Cours, activités, et excursions en

anglais

Pour Jeunes
Sessions de 3 semaines
• Du 25 juin au 15 juillet
'• .Du 16 julllet .auS août

Deviendra-t-elle enseignante ou am- 723-8759. Les coûts d'inscription sont élevés '
bassadrice? En attendant, les personnes qui et chaque participant est invité . à faire de la
désirent contribuer au financement de cette sollicitation dans sa communauté. Bonne
expérience peuve~t le faire en téléphonant à . chance. Isabelle1

Isabelle Thibault avec deux membres de latroupe Up 'WithPeople, quiontséjourné chez ses parents, lors
de leur récent passage à Rimouski: à gauche~- Joss, un Américain .du New Hamshire, leplus jeune de la
troupe à 18ans, etàdroite," Gert, un Belge. la troupe n'était pas venueà Rimouski depuistâôê. '

En juillet 1996; lsabene Thibault. une étu- .
diante de l'UOAR au préscolaire-primaire,
entreprendra une grande aventure qu'elle ne
'pourra jamais oublier. Elle se rendra d'abord '
à Denver, au Colorado, pour cinq semaines
de préparation avec la troupe internationale
Up With People. Puis, elle partira pour une
tournée de dix mols, à chanter, à danser .et à
répandre la joie, dans des spectacles colorés
que la troupe donne à travers le monde.

Up With People a été créée aux États­
Unis en .1960. . Il s'agit d'une organisation ,
sans but lucratif. Achaque année, cinq trou­
pes se promènent sur la planète, répandant '
les sourires et ·Ia fraternité, prônant
l'interrelation et le respect des ·c~ltures. -La
troupe fait 8000 entrevues par année pour
choisir environ 700 personnes qui participe­
ront aux tournées. l'entrevue est basée sur
la maturité des candidats, la facilité à commu­
niquer et à s'intégrer à d'autres milieux, le
respect des différences. lors du passage de
la troupe à Rimouski en novembre dernier,
Isabelle a' passé une audltion et elle vient
d'apprendre qu'elle a été choisie, .

Originaire de Rimouski, Isabelle a fait .
son cégep dans sa ville, en sciences humai­
nes. Elle a ensuite passé un an à Oshawa,
en Ontario, travaillant comme monitrice de
français et animatrice socio-çulturelle dans
une. école d'immersion .française pour les
anglophones. «les immigrants dans ,cette
région accordent une gra.nde.importance à ce
que leurs enfants soient bilingues, explique­
t-elle. Ils envoient leurs enfants dans cette
école d'immersion où tout ·Ie personnel est
francophone et où les activités se déroulent
en français. Pour. les parents, c'est une
manière de s'intéqrsr dans le Canada bilin­
gue.»

Ce séjouren Ontariàfait surgir chez elle
deux champs d'intérêt dans lesquelselle aime­
rait faire carrière: l'enseignement et les rela­
tions internationales. En 1993, elle entre
donc à l'UOAR,. pour acquérir une formation
qui lui ouvrira les portes de l'enseignement.
Elle siège présentement au Conseil de mo­
dule du PREP. Plus tard, elle envisage de
faire une maîtrise en relations internationales,
qui lui permettrait de travailler dans Jes am-
·bassades ou les délégations.

Selon Isabelle, «cette expérience avec
Up With People sera une occasion de rencon­
trer des gens de partout, de vivre dans des

, 'familles. d'entrer en contact avec d'autres
langues et cultures, de partager de nouvelles
valeurs.» Elle aimerait d'ailleurs apprendre
l'sspaqnol.
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Vie étudiante

André Moreau

Un cousin du sud

Rappel du Comité régional des comptables agréés

Programme de bourses 1994-1995
Le comité des comptables agréés du Bas-Saint-Laurent, de laGaspésie et de la Côte-Nord
invite tous les étudiantes et étudiants de l'UQAR inscrits au baccalauréat en' sciences
comptables à participer à son programme de bourses 1994-1995. Pour la présente année,
quatre bourses seront attribuées. Les personnes intéressées par ce programme doivent
déposer leur dossier de candidature avant le 10 mars. -La remise officielle de ces bourses
sera effectuée le 22 mars. Vous pouvez obtenir le document comportant les directives et
exigences de ce programme au bureau de M. Jean-Hugues Rioux, A-203, ou au Module de
sciences comptables.

une belle ville, mais le français y est plutôt
négligé. Parler français est important pour
moi.. Il songe même à s'établir un jour au
Québec, s'il trouve du travail.

Il aime l'UQAR. «L'enseignement est
de qualité. Je développe des relations avec
des gens de 'partout. Et je trouve que les
étudiants québécois font preuve de matu­
rité..

Moncton. «Le Québec m'a toujours inté­
ressé, explique-t-il. Au nord du Nouveau­
Brunswick, les 'gens ont beaucoup d'affinités
avec ies Québécois. Plusieurs ont de la
parenté ou des ancêtres au Québec. Alors je
me sens chez nous ici..

André considère que les études univer­
sitaires coûtent relativement moins cher à
Rimouski qu'à Moncton, si l'on parle des frais
de scolarité. La nourriture et le logement sont
du même ordre de prix. Il apprécie pouvoir
parler français tout le temps. «Moncton est

De plus en plus d'étudiantes et d'étudiants
venant du nord du Nouveau-Brunswick fré­
quentent l'UOAR. En septembre dernier,
quinze personnes originaires de cette pro­
vince ont choisi de s'inscrire à l'UOAR,
principalement dans le domaine des sciences
de l'éducation. Les cousins d'Acadie et de la
République de Madawaska se rendent compte
que l'UQAR est seulèment à quelques heures
de route de leur domicile et qu'il y a des
avantages à étudier dans une ville tout à fait
francophone et branchée sur l'éducation.

. And ré
Moreau, de
Saint-Quentin,
Nouvea u­
Bru nswick, est
l'un d'eux. Il étu­
die à l'UQAR en
sociologie. Il fait
un retour aux
études après
quelq uas an­
'nées sur le mar­
ché du travai l,
dans la région de

• TITRE UNIQUE
• CARRIÈRE MULTIPLE

Parce qu'ils ont l'exclusivité de la œmptabilitè publique, les comptables agréés détiennent un titre unique. Le succès à t'examen
final uniforme et la qualité du stage qui vous est offert vous ouvrent un grand nombre de portes sur le marché du travail et vous
,donnent tous les atouts pour exercer une carrière multiple. '
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au réseau d'affaires régional et aussi, de ' reconnaître les ' réussites
entrepreneuriales initiées par des étudiantes et des étudiants de
l'UOAR:

Pour plus de renseignements, on peut contacter Mme .Jos ée
Forest, au E-105 (724~1530).

femme qui, me pilotait était jeune et elle avaitbeaucoup de respon­
sabilités. Elle m' a donné de bons conseils pratiquss.» :

L'Association des femmes d'affaires a l'intention de renouveler
cette expérience l'an prochain. Pour plus de détails, on peut s'acres­
ser à Mme Nicole Saint-Laurent, 723-3353.

Vie étudiante

LeClub des entrepreneurs étudiants est lancé
Voilàl Il existe maintenant à l'UQAR un Olubd'entrepreneurs

,étudiants, au service de l'ensemble des étudiantes et des étudiants
qui songent à lancer un jour leur propre entreprise.

L'inauguration du Club a été faite · le 21 février dernier. Pour
l'occasion, des activités étaient organisées à l'Atrium afin de présenter .
divers services' qui ,pouvaient être utilisés par ceux et celles qui ont
ou qui pensent avoir des talents ' d'entrepreneurs. À travers une
dizaine de kiosques, les étudiantes.et étudiants ont pu-rencontrer de
jeunes entrepreneurs ou prendre contact avec des firmes de services.
L'Association des diplômées etdes diplômés de l'UQAR était pré­
sente, avec quelques diplômés entrepreneurs," 'afin de "mettre en

·valeur les réussites de s~s membres dans le domaine social et "
économique.

Selon Richard-Marc Lacasse, professeur au Département
d'économie et de gestion à l'UOAR, de plus an -plus d'étudiantes et
d'étudiànts qui terminent 'Ieur formation sont confrontés au défi de Ils se sont engagés dans l'organisation de cette Journée des entrepreneurs
créer leur propre emploi. ccL'entrepreneurship n'est pas la .chasse étudiants: GinoReeves, étudiant; Livette Duellet, del'Association desdiplômées
gardée du Module d'économie etqestion. Aujourd'hui, les nouveaux etdiplômés;Pascal Beaudin, étudiant;Emmanuelle Cauvier, étudiante.Frédéric
micro-entrepreneurs à succès,sortent de tous les 'secteurs universi- . Desrn éules, étudiant; ColombeMichaud,Association desdiplômées etdiplôrnés;
taires: .biologie, éducation, santé, psychologie, design, communica- ' LucMartinet,étudiant; Josée Forest, Placement étudiant; LuciePépin, étudiante;
tion, informatique 'etc. Ils ont tous un' dénominateur commun: ·Ia MichelineLocas, directricegénérale de l'Associationdes.Clubs entrepreneurs,
créativité.» Des milliers d'emplois sont ainsi créés, à temps partiel ou -étudlants du Québec; Hélène Tremblay, vice-rectrice à l'enseignement et à la
à temps complet. L'emploi autonome, le travail à domicile et la micro- recherche; et Richard-MarcLacasse, professeurà l'·UQAR et parrain du Club
entreprise sont en_train de se tailler une place importante.sur l'échi- ' entrepreneur de l'Université.
quier économique. cc Il ne faut pas craindre la réussite, constate M.
Lacasse. Le succès est une affaire de temps. Il faut grimpe'r un à
un les échelons de la réussite.» , \

Les objectifs du Club d'entrepreneurs étudiants sont de'sensi­
biliser 'les étudiantes et les étudiants à l'entrepreneurship comme
alternative d'intéqrationau marché du travail, de faciliter leur intégration

Unstage en milieu d'affaires
pour des étudiantes de rUQAR

L'Association des femmes d'affaires de Rimouski et l'organisme
Ficelles souhaitent développer des liens avec les étudiantes 'qui

· fréquentent l'UQAR ou le Cégep de Rimouski et qui sedestinent au
monde des attaires, En février, plusieurs étudiantes, dont six de ,
1'l)QAR, ont en effet passé une journée dans une entreprise de
Rimouski. C'était l'occasion d'entrer èn contact avec des femmes
d'affaires, de s'initier àla réalité de la gestion ~t aussi, de constater
les divers aspects nécessaires à la bonne conduite d'une entreprise.
Voici les commentaires de quatre participantes de l'UOAR.

, lsabeüe Pigeon a passé la journée au bureau de la firme de
comptables Malette Maheu: «J'ai appris beaucoup de choses. Ça
me confirme dans le métier que je voulais faire. J'ai rencontré des
gens du 'milieu. On a discuté de travail, de famille, etc. C'était
extraordinairs.» '

Johanne FUlton a eu l'occasion de mieux connaître.le fonction­
nement de l'entreprise Québec-Téléphone: «J'ai trouvé 'mon.stage
très intéressant. ça permet de voir en'pratique ce qu'on apprend dans
les cours. Il y a des liens importants entre la formation et la pratique. .
La journée a été bien remplie.» ) . t~: '

Nancy Lafond a fait son stage à la banque ,CISC: «J'ai ' t%;
rencontré les employés, on m'a permis de mieux comprendre le . . " . ' . ,. , . ..
fonctionnement des services à la clientèle, de la gestion informatisée. ,Aucentre,~m~ NicoleSal~t~L~urent,.dlrectnce r~~lonale de1Assocl~tl.on des

·ç bou 't be coup C'était vraiment intéressant. Je vais continuer ternmes ~ affaires ,du ~ueb,ec (section Bas-Saint-Laurent .- Gaspesl.e), en
a ugeal '. au . , , compagnie de quatre ,étudiantes de l'UQAR: Isabelle Pigeon {sciences

dans IcehdomallnAe·b» tarniliari . , 1 . d' comptables), .Johanne Fillion,Nancy Lafond etChantal Arbour (toutestrois en
. ant!i r our a pu se ~ml lan~~r ~v~~ a compagnie as- administration).

surances Clement Boucher: «J'al trouve 1expenence stimulante. La . .
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Divers

En bref

CHRONIQUE PLACEMENT

du Musée de la civilisation de Québec.
Cette exposition propose aux visiteurs un
aperçu de l'alimentation dans le monde en
développement par le biais de cinq grandes
céréales (l'e riz, le blé, le maïs, le sorgho et
le millet) et de quatre denrées industrielles
(le café, le sucre, le cacao et l'arachide). 'Le
Musée est ouvert du mercredi au diman- '
che, de 12 h à 17 h et jusqu'à 21 hies
jeudis. '

• M. Jean-Pierre Delâge, professeur au
Département des sciences de' l'éducation,
est depuis le 20 février l'heureux papa d'un

,troisième fils, Antoine, qui viendra tenir
compagnie àFélix, 3 ans, Léa, 15 mois, et
à la maman, Sylvie Laurin, Félicitations!

• Une tonne d'encre a coulé dans les jour­
naux depuis deux mois concernant l'avenir
des unlversltés au Québec. Il est possible
de consulter la revue de presse sur cette '
question au Service des communications
de l'UQAR (E-215). '

Publication

L'égalitarisme en question
" '

E galité des chances en éducation, égalité
devant les,services de santé, égalité devant
la loi: les sociétés occidentales prônent l'éga-
'lité. Elles tendent vers cet idéal de justice et
de paix, Un groupe de chercheurs vient de
publier un ouvrage qui fait le point sur la
question de l'égalité et de l'inégalité, pour voir
comment elle était traitée dans le domaine
des sciences humain-es et sociales: philoso­
phie, sociologie, psychologie, théologie, scien­
ces de 'l'éducation et de la communication,
scienceséconomiques et sciences politiques.

Le livre, L'égalitarisme en question, 'est
publié dans les Cahiers de recherche éthique,
aux éditions Fides, une collection qui relève '
de chercheurs de l'UQAR, en particulier MM.
Rodrigue Bélanger et René Desrosiers.

On retrouve dans' oe'1,8e Cahier (240
pages) onze textes rédigés par des cher­
cheurs et chercheures du Québec, de France
et du Canada anglais. Les auteurs sont:
Louise Marcil (Lacoste), qui a assuré l'élabo­
ration de ce projet, Rodrigue Bélanger, Guy

, Bourgeault, Frank Cunningham, Olga Eizner
Favreau, Jacques 'Grand'Maison, Danielle
Juteau, Robert Lacroix, Guy Laforest, Vincent
Lemieux, Kai Neilsen, Lucien Sfei et Lucas
K. Sosoe, De l'UQAR, André Mineau et Linda
Dubéont collaboré à l'ouvrage parla traduc-
tion de quelques textes. '

Les auteurs constatent que l'égali- ,
tarisme est actuellement en question dans la
réflexion 'menée en sciences humaines et
sociales. De quoi parle-t-on quand on pro-

.pose l'égalité? Peut-on encore viser cet idéal?
Le livre est une somme de"réflexions sur ces
questions.

Cette publication a reçu l'aide de la
Fondation de l'UQAR.

prochain, un stage d'été de trois jours est
organisé par le Département d'océanogra­
phie de l'UQAR. Le stage permet d'acqué­
rir des connaissances de base en océano­
graphie côtière. Il s'adresse aux étudiantes
et aux étudiants inscrits dans un programme
de baccalauréat ou au diplôme d'études
collégiales (DEC). Il s'adresse aussi aux
enseignantes et enseignants des niveaux
primaire, secondaire ou collégial. La prio­
rité sera accordée aux étudiantes et aux
étudiants nouvellement inscrits au pro­
gramme en océanographie. Le stage dé­
bute à 9 h, le mardi 22 août, au Centre
océanographique de Rimouski et se ter­
mine le 25 août à midi. Les participantes
et participants auront la possibilité de tra­
vailler en groupe sur un thème relié à l'océa­
nographie, en plus de passer une journée
en mer. Date limite d'inscription: 24 juin.
Coût d'inscription: 55 $ (repas et logement
non compris). Nombre de places limité.
Herrseiqnernents: M. David Booth, profes­
seur en océanographie, 724-1749.
Le Musée régional de Rimouski présente,
jusqu'au 23 avril, '«Le monde à déjeuner»,

Se trouver unemploi:
des observations d'experts et des trucs créatifs

par Jasée Forest

Dans cinq ans, 4 emplois sur 10 seront à élargissant votre réseau de contacts et en
contrats. Ainsi, la seule sécurité 'd'emploi augmentant votre estime personnelle.
c'est la reconnaissance de ses compéten- Huit et demi par onze. Le c.v. idéal
ces, sa capacité à l'enrichir et sa sou- tient en une page, deux maximum, suivant les
plesse à prendre les virages. L'emploi nouveaux standards américains.
temporaire a quand même des avantages, à ' Fil brisé. Composez votre c.v. enre­
tout le moins celui de permettre à l'employé groupant vos expériences ou études par thè­
de se frotter à différents milieux de travail mes plutôt que selon la trame chronologique.
avant de s'engager à plus long terme éven- Mise à la poste. Les entreprises peu­
tuellement. Selon les spécialistes, on ,peut vent recevoir 300 demandes pour un emploi
établir un parallèle entre gérer sa carrière ou affiché. Ce sont les arrivagès tardifs qui se
une entreprise: pour survivre dans la nouvelle retrouvent sur le dessus de la pile.
économie, il faut connaître son marché et L'entrevue. Une bonne préparation
investir dans son perfectionnement pour ac- est la clé du succès. 'Pratiquez; votre exposé
croître sa compétitivité. avec un ami jusqu'à ce que vous vous sentiez

Notamment par la-valorisation du tra- à l'aise et naturel.
vail à domicile, la pyramide d'autorité tradi- Combien? Le salaire est une question
tionnelle est aplatie au profit d'un mode de piège qui permet souvent d'expédier l'entre­
gestion coopératif où les idées sont jugées au vue. Évitez de répondre avant d'avoir eu la
mérite et non en fonction du grade de l'émet- possibilité de vous faire pleinement connai­
teur. Certaines compagnies établissent tre. La négociation du salaire fera l'objet
d'ailleurs l'inventaire des aptitudes des indi- d'une étape subséquente.
vidus. Plus cet inventaire est étendu, plus Pourquoi moi? Parce que je peux ajou-
grandes sont les possibilités d'assortiments à ter de la valeur à votre entreprise.
des fonctions en demande. ' Une lettre de remerciements. Ce

Compte tenu des gains en rappel à la mémoire de l'intervieweur peut
responsabilisation et en autonomie découlant parfois faire la différence dans le lot.
de cet aplatissement de la pyramide hiérar- ' Tiré d'un article de Paul Durivage, La
chique, l'importance accordée aux rela- Presse, samedi ,11 février 1995
tions Interpersonnelles ne cesse·de crot-
tre. Qu'on se le dise, on peut décrocher un
emploi avec seulement 50 ,°10des cornpéten­
ces exigées, si la personnalité compense.

Ceci dit, prenez note de ces observa-
tions et petits trucs qui faciliteront vos démar- • Avis aux passionnés par la mer: en août
ches d'emploi :

Les emplois cachés. Seulement 15 0/0
des emplois offerts sont l'objet d'annonces
dans les journaux ou confiés à des recruteurs
profession nels.

Le réseau. Un emploi sur deux est
trouvé grâce à des contacts. En même temps
qu'elle réduisait ses effectifs, Bell embauchait
des centainesde vendeurs en télémarketing.
Le saviez-vous?

Au téléphone. Impossible d'obtenir
l'employeur au téléphone. Demandez à la
réceptionniste quel est le meilleur moment
pour établir un contact. Attention, le mépris

,renforce les mécanismes de défense.
Jeune ou vieux. Les entreprises sont

assoiffées d'énergie etde curiosité, etce n'est
.pas le lot exclusif des jeunes.

Surqualiflé. Les diplômes ne sont pas
une tare. Mais évitez d'en faire trop grand
étalage s'ils n'apparaissent pas pertinents au
poste convoité. _

Manque d'expérience. Le bénévolat,
un travail à temps partiel, des activités para­
scolaires peuvent enrichir votre c.v. tout en
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Calendrier'
• Jusqu'au 25 mars: expOsition «Trophoux et sculptures» (1985-1995),

de Roch Plante (alias Réjean Ducharme), à la Galerie UQAR (ouverte
,du lundi au vendredi de 12 h à 15 h 30 et de 16 h 30 à 20 h et le samedi
de 12 h à 17 h).

• Mardi 7 mars: deux activités pour les intervenantes et 'intervenants
en gestion de projet de la région. * D'abord, le chapitre Lévis-Québec
du Project Management Institute, en'collaboration avec le Comité de
programme dela maîtrise en ge~tion de projet, orgànise une rencontre,
à 17 h, au Salon du personnel de l'UQAR (C-106). Objectif: sensibiliser
les gens aux activités professionnelles de l'orqanlsrne: présenter
l'ensemble du programme de maîtrise en g~stion de projet; aussi, le,
professeur Omar Aktouf, professeur à l'Ecole de hautes études
commerciales et membre du Groupe Innovation, sera présent pour
parler de son 'livre ,en chantier La gestion par projet, ses aspects
humains et managériaux.. ~ Ensuite, à 19 h 15, au F-215, M. Omar
Aktouf présente' une conférence: «Management renouvelé dans un
contexte de réseaux et de globalisation de l'économie». Cette activité
est organisée par le, programme de maîtrise en gest,ion de projet
Bienvenue à toutes les personnes intéressées. '

• Mercredi '8' 'mars: séance d'information des Forces armées cana­
diennes à l'intention des ' étudiantes' et étudiants 'des modules de
sciences pures et de sciences de la santé, de ,13 h 30 à 14 h 30, au
D-305. Informations sur les études univ.ersitaires subventionnées par
les Forces armées. - .

• Mercredi 8 mars: «cornpresstons t)ùdgétaires: l'lrnpactsur la vie
des femmes à l'UQAR>>. C'est le thème qui sera discuté lors d'une
activité dans le cadre de la Journée des femmes, au Salon du
personnel" à 14 h. Nous comptons 'sur votre présence.

• Jeudi 9 mars: Mme Marie-Andrée Roy, professeure au Département
des sciences religieuses de l'UQAM, présente une Conférence sur «Le
pouvoir des femmes dans l'Église: impasse ou promesse d'avenlr?»,
de 16 h à 18 h, àla salle ,D-,33~ de l'UQAR. Bienvenue à tous et à
toutes.

• Du 10 au 17 mars: Semaine de laculture, (Voir le programme à
l'intérieur.)

• 'Vendredi 10 mars: ge 'édition de la soirée des Talents de l'UQAR,
à 20 h, à "a Salle Georg'es-Beaulieu du Cégep.

• Samedi 11 mars: à l'UQAR, forum régional sur le thèmesuivant: «Des
femmes sont demandées en avant sur la scène locale et régionale».
C'est organisé par la Maison des femmes de Rimouski, en collabora­
tion avec le GRIDEQ et le programme de maîtrise en développement
régional.
Mardi 14 mars: conférence de Jean Dumont, critique d'art, sur l'œuvre
de l'artiste Roch Plante, à 1,1 h, salle E-30S. '
Mardi 14 mars: à l'amphithéâtre du Cégep de Baie-Comeau, à 19 h,
conférence d~M. Claude Coulombe, vice-président Recherche ,&
Développement de la firme Machina Sapiens inc., sur les facteurs de
succès d'un projet de R~D: le cas du logiciel «Correcteur 101 ». Activité
organisée dans le cadre du cours «Séminaire d'intégration» de la
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maîtrise en gestion de projet. Bienvenue à toutes les- perso~nes
intéressées.

• Jeudi 16 mars: projection du film La vie a du charme, de Jean-Philippe
Duval; à 19 h, salle F-210.

• Samedi 18 mars: colloque «Soins infirmiers: les couleurs des années
2000», de'8 h à 16 h 30, à l'amphithéâtre F-215 de l'UQAR., (Respon­
sable: Mme ClairePaqe, 724-1845)

• Lundi '20 mars: cérémonie de remise de bourses d'études avancées,
'à 17 h, au D-340.

Nouveau journal étudiant

L'Examen
VOiCi l'équipe quia lancé en février le nouveau journal étudiant de
l'U'QAR, qut s'appelle désormals L'Examen. De gauche à droite, François
Talbot, rédacteur en chef; Natacha Lambert, redactrice; Emma-nüelle
Lebeau, publicité et finan-cement; Alexis Boyer-Lafontaine, directeur; et
Pierre Lévesquè, trésorier. Absent: le directeur artistique, HéjeanHoy.
Le deuxième numéro paraîtra ces 'jours-ci, et deux autres numéros sont

r prévus en avril. L'équipe actuelle est composée d'étudiantes et d'étu­
diants en sociologie et en histoire. Ils souhaitent obtenir la collaboration
d'étudiantes et d'étudiants des autres modules ainsi que 'des proçrarn­
mes d'études avancées. Le journal présente des informations, des
opinions, des analyses, des chroniques. «Nous voulons parler en
particulier des questions sociales et culturelles qui touchent la 'vie ,étu­
diante», explique François. Alexis 'ajoute: «Notre journal veut donner la
parole aux étudiants, susciter des réflexions, partager des points de vue.
Ç'estimportant pour nous d'avoir,.notre propre regard sur ·Ie , milieu
unlversltaire.. r., , " ," ,

On peut contacter l'équipe du journal au bureau ~-l07. '

UQAR-INFO est publié par le Service des communications, bureau
E-215, téléphone ; (418) 724-1427, .télécopieur: (418) 724-1525. Ce ,
journal est distribué gratuitement à tous les membres de la communau­
té universitaire et aux personnes de l'extérieur qui' en font la demande.

Toutes lesinformations doivent nous parvenir au 'plus tard le mardi pré­
cédant la parution. Les articles peuvent être reproduits avec indication de ,

, la sour~e.

, 'Po~r l'achat d'espaces publicitaires, veuillez contacter la rédaction.

Direction :
Rédaction :
Montage:
Secrétariat :

Photos :'
Impression : '

ISSN fJ711-2254

, Marie-France Maheu
Mario Bélanger
Richard Fournier
MoniqueApril
Diane Proulx
Jean-Luc Théberge et Mario Bélanger
Clermont Saint-Laurent, Service de l'imprimerie

Dépôt légal : Bibliothèque nationale du Québec

12 UQAR-INFO, 7 mars 1995


